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M E R C I !

ans la perspect ive c lec-

Dtorale du printemps proc h a i n , l e s i n v e s t i t u r e s
v o n t b o n t r a i n , d ' a b o r d

à gauche et maintenant à droite.
Comme beaucoup de nos conci
toyens, nous attendrons la publi
cation des programmes pour arrê
t e r n o s d é c i s i o n s . M a i s d ' e n t r é e
de jeu nous voulons dire merci.

M e r c i à l a d r o i t e , m e r c i a u R P R
et à l 'UDF, merc i à MM. Pasqua
et Séguin. Grâce à l'opposition
démocratique, dans toutes ses
composantes et variantes, le Front
national est aujourd'hui margina
lisé. Après trop d'années d'ater
mo iemen ts , de comp la i sances e t
de complicités, la droite classique
a enfin compris que le national-
populisme était son pire ennemi.
Elle a établ i , aux élect ions régio
na les , un co rdon san i ta i re qu i a
b ien fonc t i onné . La vo i c i encou
ragée à persévérer et M. Le Pen se
trouve d'autant plus gêné que les
d i r igeants du RPR opposés à
M a a s t r i c h t o n t r é c u p é r é e t t e m
péré tout un courant patriotique et
populaire lassé par le chiraquisme
et par la gauche jacobine.

C e s e r v i c e r e n d u à l a d é m o c r a t i e

par la droite ne diminue en rien
l e s m é r i t e s e t l a n é c e s s i t é d u
mouvement an t i rac is te auque l
nous participons. Mais il importe
que les dettes soient reconnues.

BIOETHIQUE

M2242 - 590 - 15,0(

L a s c i e n c e

c o n t r e T h u m a i n ?



Moscou

L e b a t e a u i v r e

) ampleur du drame qui se
prépare à Moscou est à
l'échelle du pays : gigan
tesque. Quelques touches
pointi l l istes : l 'angoisse

commence dès l'aéroport, le guide
censé m'accueillir n'est pas là. Pour
quelques dollars de plus, il a sans
doute accepté une autre mission.
U n e h o r d e d e « c h a u f f e u r s d e
taxis » (qu'ils soient officiels ou
non, il n'y a jamais de compteurs à
bord des véhicules) me harcèle et
m'empoigne fermement. Pas ques
t i o n d ' e m b a r q u e r a v e c l ' u n o u
l ' a u t r e d e c e s c o s t a u d s à l a m i n e

pat ibula i re : quelques col lègues,
mal avisés, se sont ainsi retrouvés
molestés, dépouillés et laissés pour
morts au bord d'un terrain vague. Il
m'en coûtera 30 $, une cartouche de
cigarettes et quelques plaques de
chocolat pour me faire conduire, en
toute sécurité par le chauffeur d'ime
association venue réceptionner quel
ques amis allemands.
Cette « contribution » représente

près de quatre mois du salaire
moyen d'un moscovite (6 à 8.000
roubles, soit 60 à 80 F par mois,
avec une inflation quotidienne qui
tou rne au tou r de 5% ! ) . A mon
arrivée, le 7 novembre, il fallait 370
roubles pour obtenir 1 dollar. A
mon départ, le 21, il en faudra plus
d e 4 6 0 .

L'énoncé de ces quelques chiffres,
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De retour de Moscou oti il vient de séjourner une
quinzaine de jours, Guy I.eclerc-Gayrau nous a confié
quelques brèves impressions. Sombres perspectives...

dans leur froideur et leur cynisme,
devrait suffire à laisser imaginer les
innombrables spectacles de désola
tion que peut offrir Moscou : maga
sins et cantines d'État toujours aussi
désespérément vides de marchandi
ses... queues... bousculades, marchés
noirs, trafics en tous genres : dro
gue, cigarettes, armes de tous caU-
bres, caviar, uniformes mil i taires,
revues pornographiques, filles à un
dollar, vodka, travestis, call-girls de
luxe, voitures volées... Ici, chaque
conducteur retire ses essuie-glaces
dès qu'il se gare et s'éloigne de son
v é h i c u l e .

Une grande partie de la jeunesse
du pays ne travaille plus. Elle
magou i l le , e l le t rafique, e l le
s ' a r s o u i l l e . N u l l e r i c h e s s e n o u v e l l e
ne se crée. Pourquoi poursuivre des
études ? Mon chau f feu r o f f i c i e l es t

ingénieur. Son salaire mensuel est
de 4.000 roubles. 11 « fait le taxi »

pour survivre, et me propose toutes
les marchandises que je peux sou
h a i t e r : d e l ' i c ô n e à l a K a l a c h n i -
k o f f ! L e p a t r i m o i n e n a t i o n a l
comme l'arsenal militaire se bradent
sur la place publique ou dans les
bars tenus par la mafia.

Les plus âgés, admirables de rési

gnation, qui en ont vu d'autres et
qui savent que ce n'est pas fini,
fouillent dans les poubelles du
« Mac Donald » et font la manche
dans les couloirs du métro. Dans les
pharmacies, il n'y a même plus
d'aspirine pour calmer leurs dou
leurs. . .

Les « actifs » (fonctioimaires,
enseignants, militaires ou miliciens,
ingénieurs ou techniciens...) se
reconver t i ssen t dans le « b i ze -
ness », la profession à la mode.
Ainsi se crée t-il près de dix
banques par jour (7 en 1988, 200 en
1989, près de 6.000 aujourd'hui)
dont on ne voit pas très bien à quoi
elles peuvent servir puisqu'elles ne
disposent pas de crédits (les taux
d'intérêt sont en moyenne de
120%), elles ne coUectent pas
d'argent (il n'y en a pas, sauf à être
« très sale »). De là à penser que
cette frénésie bancaire vise à mas
quer quelques carambouilles ou ̂  a
ventiler les aides occidentales, il n y
a qu'un pas. Beaucoup d'argent
s'investit à Moscou : en Rolls
Royce, casinos, boites de nuit, piZ'
zerias, fast-food... La manne n'est
pas perdue pour tout le monde. Et
maintenant, le peuple affamé cons
tate de visu que ces « bizeness-
men » claquent en une soirée, au
« Spanisch bar » l'équivalent de un
à deux ans de leur salaire dé base.
Le hall des grands hôtels 0 y f'

payé 5 doUars un simple catej
donne la mesure de la déferlan e
d'affairistes qui fait main basse sur
la ville : beaucoup d'Allemands e
d'Autrichiens, des Anglais et
Américains, beaucoup d'Italiens.•• o
cjuelques très rares Français qui,
eux, font plutôt dans le « culturel »
et sont toujours dépités de voir
seulement deux ou trois livraiso
hebdomadaires (de deux ou
exemplaires) du « Monde »gcnt sur des piles de quotidio
anglo-saxons et italiens...Ces quelques observations su
ront sans doute à traduire le c
d'anarchie qui règne aujourd ,
Moscou. Tout y est désormais P̂^̂
sible, y compris le pire, car
fois, le peuple voit et entend.

Guy LECLERC-GAyRAfJ
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Pouvoirs Médias

L'esquisse d'une
r é f o r m e

On pouvait craindre le pire... mais les propositions de
réforme constitutionnelle présentées par le Président de la
République ne ruinent pas rarchitecture de la 5<= Républi

que. Espérons que la suite du processus ne vienne pas
démentir notre optimisme !

Dans- les mois (et lesa n n é e s ? ) q u i v i e n n e n t ,
nous aurons de nombreuses
occasions de revenir sur la
réforme des in.stitutions et

de faire campagne sur quelques
points décisifs. En cette première
phase d'observation, .soulignons
simplement ce qui suit :

- le rééquilibrage des pouvoirs au
profit du Parlement est une mesure
nécessaire, que nous avons ici
niêiiie souhaitée à de nombreuses

m e n t :

- d'une part le régime présidentiel
à l 'américaine est écarté ;

- d'autre part la procédure vicieuse
du referendum d'initiative populaire
- souhaitée pin le Front national et
les écologistes - n'e.st pas envisa
gée ;

- enfin et surtout , i l y a cet te
fonnule tarabiscotée |);a laquelle le
président de la République rejette le
quinquennat : « nm prcfàrtmœ,
écrit François Mittcrnuui. r.y .-/' un

reprises : la retormc de Tordre du
jour, l'extension du domaine de la
loi et, sous réserve de précision, la
limitation de Tu.sagc de l'article
49-3 sont des propositions .sages qui
vont dans le sens de l'esprit des
institutions de la 5' République,
dont François Mitterrand rappelle le
caractère parlementaire.

- la réforme du Conseil supérieur
de la magistrature était attendue, et
les propositions présidentielles
devraient faciliter sa mise en oeu
v r e .

- nul ne devrait trouver à redire
quant au développement de la
démocratie, sous la forme du droit
de saisine du Conseil Constitution
nel par les citoyens et sur l'exten
sion de la procédure référendaire
aux garanties des libertés publiques.

A la satisfaction provoquée par ces
trois proposit ions pert inentes,
s'ajoute trois motifs de soulage-

iii.wilut d'une durée /dus /onpue c/ue
eeUc d'un dé/m té et au moins aussi
longue que celte d'un maire ou d'un
eonseiller gcnénd »'. Ceci en raison
du rôle arbitral du chef de l'État.
C'est reconnaître implicitement que
le septennat est la moins mauvaise
des solutions dans le régime politi
que actue l , e t c 'es t se montrer
exp l i c i tement f i dè le au p r inc ipe
(monarchique et gaullien) de préé
minence du chef de l'État.
Tout péril n'est cependant pas

écarté. Les propositions présidentiel
l e s s o n t s o u m i s e s à u n c o m i t é
consultatif qui semble majoritaire
ment acquis au quinquennat, et les
projets de réforme s'inscriront dans
le cadre de la cohabitation avec une

opposition qui se méfie de toutes les
initiatives présidentielles - tant elle
est peu sûre d'elle-même et de sa
« doctrine » constitutionnelle.

Sylvie FERNOY

A r r o s e u r s
a r r o s é s

Maintenant qu'ils sont touchés par les scandales les
journalistes réagissent comme les hommes politiques

qu'ils jugeaient si sévèrement...

Attachés à la présomptiond'innocence si al lègrement
mépr i sée pa r l es méd ias
depuis de trop nombreuses
années, nous attendrons cjuc

la ju.sticc fa.ssc son oeuvre au lieu
d e f a i r e d e s c a r t o n s s u r P a t r i c k
Poivre d'Arvor, Yves Mourousi et
ciuciqucs autres. D'ailleurs, on aurait
tor t de s 'en ten i r à l 'a f fa i re Bot ton,

qui n'est que la partie immergée de
l'iceberg des pratiques douteuses ou
frauduleuses qui ont cours dans la
grande presse.

Pratiques douteases ? 11 y a les
petits ou les gros cadeaux qui
e n t r e t i e n n e n t l ' a m i t i é - d e s b i l l e t s
d 'avion à la voi ture que Ton
« prête » à tel joumalLstc spécia
lisé. 11 y a les charters remplis de
critiques littéraires qui sont invités
par les maisons d'édition au Mexi
que ou en Égypte à l'occasion de la
so r t i e du nouveau Le C léz io ou du
nouveau Lacouturc (1)...

Pratiques frauduleuses ? Outre
celles (jui sont en cours d'in.struc-
t i o n , i l c x L s t e à l a t é l é v i s i o n u n e

iniblicité clandestine très prisée par
certains présentateurs...

Comme en politique, les mécanis
mes de l a co r rup t i on ac t i ve e t
passive d;ms la presse ont été cent
foLs décrits. Et le milieu médiatique
utilise les mêmes procédés que la
classe politique pour défendre sa
vertu outragée :

L e c é l è b r e P o i v r e d ' A r v o r e s t

soupçonné ? La malheureuse vic
time de la médisance publique
dénonce un « complot du pou
voir » en des termes qui évoquent
la douce paranoïa qui sévit place du
Co lone l Fab ien .

Des erreurs manifestes (Timisoara)
ou des fautes graves (les écoutes
sauvages exploitées par L'Evéne
ment du Jeudi) sont commises ? De
bonnes âmes s'empressent d'utiliser
la technique du rideau de fumée en
soulignant que la plupart des jour
nalistes sont d'une scrupuleuse hon

nêteté intellectuelle et financière tan
dis que quelques col loques sont
organi.sés sur « Journalisme et
I n f o n n a t i o n » .

Quelques mauvais coucheurs osent
évoquer la .sévérité de la déontolo
gie américaine 7 Trois vedettes des
médias, qui importent tous leurs
« concepts » d'Outre-.Atlantique,
s'écrient la bouche en coeur qu'on
veut , à t ravers e l les , as .sass incr la
démocrat ie. . . Déplacer le débat,
transformer le fautif que Ton est en
victime héroïque, n'est-ce pas là un
des procédés favoris de la classe
politique 7

L'embêtant, pour la grande presse,
c'est que l 'opinion publique n'est
pas plus abusée par les gens de
médias cjue par les politiques. Elle
connaît par coeur les manoeuvres
d ' a u t o - d é f e n s e , e t t i r e u n e c o n c l u
sion simple des scandales qui sont
révélés : la presse n'est plus digne
de confiance, les journaux sont de
moins en moins lus, les infonna-
t i o n s r a d i o - t é l c v i s é e s s ' i n . s c r i v c n t ,
sans plus, d;uis le cours du spectacle
médiatique.
C o m m e l e s p o l i t i q u e s , l e s

« grands professionnels » des
médias pontifient comme si de rien
n'était, en pensant que l'orage pas-
.sera. Comme les politiques, ils .se
réveilleront un jour au beau milieu
d 'un désas t re i n te l l ec tue l e t mora l .
S;uis doute est-il encore possible de
l ' é v i t e r.

A n n e t t e D E L R A N C K
( 1 ) Ces exemples sont véridiques.

A n n e t t e D e l r a n c k e s t u n e
c o c h o n n e . . . .

Oui, ma consoeur Annette écrit comme une
cochonne ! Dans le dernier numéro, à propos
de l'affaire Botton. en déchiffrant sc.s pattes de
mouche, notre typographe auA yeux fatigués a
cm lire beau-fils alors qu'il fallait lire beau-
frère et Bernard alors que le susdit Botton
s'appelle Pierre.

c5ul notre secrétaire de rédaction, qui n'a rien
vu, devait encore être entre deux vins...

Heureusement que nos géniaux et cultivés
lecteurs avaient rectifiés, et merci à ceux d'entre
eux qui ont pris la peine de nous téléphoner
pour fustiger nos errements.

Sylvie FERNOY
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Mation
Steeple-chase

On achève b ien les
c h e v a u x

Les négociations engagées en 1986 à Punta del Este, dans
le cadre de r« Uruguay round », qui avaient pour

objectif d'élargir les accords du GATT aux produits
agricoles et aux services, jusque là exclus, ressemblent de

plus en plus à ime course d'obstacles où les pays qui
auront su faire preuve d'endurance et manoeuvrer auront

plus de chance de voir aboutir leurs doléances.

Dans cette perspective, laF r a n c e s e m b l e b i e n m a l

partie. En effet, les difficul
t é s r e n c o n t r é e s d a n s l e
domaine agricole viennent

de mettre en évidence son incapacité
à dé fm i r une po l i t i que g l oba le ,
établie sur le long terme.

Cette défmition nécessiterait, tout
d 'abord, une mai t r i .se de l 'easemble

Outre qu'il s'agit là d'une erreur
tactique grave, car en dévoilant trop
tôt leur jeu, la France et l'Europe se
sont, d'emblée, placées en position
de faiblesse, cela aurait permis
d'éviter une nouvelle crise paysanne
et d'afficher les différences d'appré
ciation qui existent dans ce domaine
au sein de la classe politique fran
çaise (1). Il ast vrai qu'à l'époque

nés accordées à l'agriculture, une
baisse des prix des céréales de
l'ordre de 30% et un alignement sur
le système d'aide américain.
Liés par ces concessions, les négo

ciateurs européens ne pouvaient que
baisser les bras face aux exigences
américaines. Il est vrai que l'on n a
pas eu besoin de vraiment les
forcer. De fait, l'accord conclu a
Washington qui prévoit, notamment,une réduction des exportations sub
ventionnées de 21%, au lieu
18% compatibles avec la PAC,
confirme les craintes que l'on pou
vait avoir. Conséquence de cette
reculade ; le gel des terres de 15%
prévu par la PAC devra être revu a
la hausse. A l'heure où une part'c
de l'humanité meurt de faioL
peut s'interroger sur l'utilité o
telles mesures.
Car au-delà de l'aspect purcmen̂

formel, la question qui se pose n es
pas tant de savoir si le comprom
de Washington est compatible ave
la PAC. mais de savoir s'il

des paramètres qui peuvent avoir
des répercussions sur la prise de
décision. Et non pas le traitement au
coup par coup en fonction du
ca lend r i e r. En ce qu i conce rne
l'agriculture, il eut été plus judi
cieux de lier toute réforme de la

les preoccupaUons du gouvernement
étaient davantage tournées vers
Maastricht que vers Punta del EsteUne politique globale impliquerait
également, un minimum de feimeté
J de cohérence. Ainsi, en maidermer, Louis Mermaz, ministre de

opportun, au nom d'on ne
quelle paix commerciale, àc toû^
façon illusoire et inaccessible,
sacrifier, au profit des Americaun pan entier de notre économie
de diminuer la production
l'exportation de produits
Dans cette histoire à unue

ment, le président de la Repn
a décidé, pour se sortir du P
dans lequel il s'était
enfermé, de temporiser en dec
qu'il ne saurait signer qu'un ac
défmitif global, espérant amsi 4̂
les Américains lui sauront S""
concessions faites dans le .
agricole et seront moins ni

R o y a l i s t e 5 9 0

poliUque agricole commm,e (PAC) Pagricùltore, gSî K "surie"®;;'. CompM'"̂ ;;;aux pouiparlcK engages da» le .,ec la plus grande éuergTtoS qui s'est passé jusqu'à prf̂
cadre du GATT et, partant, de réforme de la PAP n..; —'=• s^ra n"
retarder son adoption. Au Ueu de péril les intérêts de
cela, le gouvernement français a française a canimié ,
préféré, probablement pour montrer augurer de l'atfihid haux Américains sa, bonne volonlé, mST ̂ âL k S'T
soumettre au Parlement, dès le prin- négociations du GATT DéT T
temps, le projet de réforme de la réforme prévoyait uTrêîiPAC laborieusement mis au point des primes à pLnô ^av. s. partena^ européens. etoS

on peut craindre qu'il n en
et que la France ne saura P̂ t̂eur
défendre ses intérêts dans le -q
des serv ices . Su i te au
épisode.

Patrice LE
(l).La réfome de la PAC a été adop'®®mai dernier avec trois voix d'avance-

Royaume uni

L ' i n c e n d i e a u c h â t e a u

A effet Major a épuisé .ses
/ c h a r m e s . D ' a i l l e u r s l e s u c

cesseur de Mme Thatcher a
( rempli son contrat. On se
■ souvient que dans l'optique

de Bush i l lu i revenai t de fa i re
piLSScr à Maa.stricht une version
.-mglaisc de l'Europe et de faire
adopter pour V Uruguay Round un
mandat qui favorise l'accord du
GATT. Mme Thatcher par l'opposi
tion qu'elle suscitéiit en Europe n'y
.serait jamais parvenue. Major a
remporté là une victoire à la Pyr
rhus car l'Angleterre n'est plus de
taille pour ce travail qui lui coûte
trop cher en tenues financiers et
politiques. Clinton travaillera diffé-
rcniment avec l'Europe sans rela
tions privilégiées avec Londres.

La Grande-Bretagne ast en effet en
train de basculer. Compte tenu du
poids du pa.ssé, son déclin ast plus
prononcé que celui das États-Unis.
L'âge du capitaine (Major à 49 ;ms)
ne fait rien à l'affaire. Le ti.ssu
social est plus atteint et le système
politique plus bloqué. L'héritage
tliatchérien empêche le parti conser
vateur de procéder aux conversions
ncces-sairas. N.ation de boutiquiers,
lancés (par la fille d'un épicier de
province qui finit en Lady de son
quartier chic de Londres) dans la
propriété (le plus haut taux de
propriétaires-occupants au monde
avec 67% de l'électorat), l'actionna
riat et l'argent facile, l'Angleterre
voit dans le même temps des pans
entiers de son tissu industriel
s'effondrer à raison d'une faillite
toutes les six minutes et l'infrastruc
ture victorienne sombrer lentement.
Trop lentement : le thatchérismc,
mélange de dèrégulation et de puri
tanisme, d'arrivisme et de conserva
tisme, aura finalement miné las
institutions Uaditionnell&s en même
temps que celles qui étaient vieillias,
tout en leur substituant des rigidités
sociales encore plus fortes qui entra
vent les mutations politiques et
économiques.

Contrastant avec les années 64-79
où la mini-jupe et les Beatles triom
phaient à l'abri d'une monarchie

Windsor en flammes, la famille royale en lambeaux, la
Reine soumise à l'impôt, des femmes clergymen, l'évêque
anglican de Londres qui passerait à Rome, la dépression
économique la plus forte depuis les années trente : rien

ne va plus au royaume d'Angleterre.

s ù r c d ' e l l e - m ê m e e t d ' u n c l i t i s m c

modeniiste, Oxbridge votimt travail
liste, années où Clinton y étudiait,
une prédominance Labour succédant
au torysme gentiment suranné des
churchill ieas finissant (51-64), les
imnées 79-92 d'hégémonie conser
va t r i ce dev ra ien t ê t re su i v ies d 'une
ère nouvelle. Pour que cette loi das
cycles puisse jouer, il faudrait que
soient levéas plusieurs impossibilités
politiques. Le parti travailli.ste n'a
pas accompli la mue qui a trans
formé le parti démocrate. Il raste le
parti des chômeurs, des défavorisés,
(las immigrants. Or le problème
n'est pas un problème de classas ou
de « société .sans classes » comme
le voulait le slogan électoral de
Major. En Angleterre, les choix de
société sont décidés sur des problè
mes de st ructure de la balance des

paiements.
Aujourd'hui, le problème est que

l'Angleterre est en train de passer
d'im modèle industriel à un autre.

clu'cllc uc produit plus ce qu'elle
consomme, pas seulement au pliui
de son alimentation mais au plan de
.son équipement, et qu'elle vit das
invastissemcnts étrangers, non plus
ceux qu'elle fait mais ceux qu'elle
reço i t . 40% de l ' i nves t i ssemen t
américain et japonais en Europe se
situe en Grande-Bretagne. 20% de
la production industrielle est le fait
das entreprises étrangères. Demain
le pourcentage pa.ssera à 40% (puis
que para l lè lement le nombre
d'cntreprlsas nationales décroît très
vite). Dans cas conditions, l'Angle
terre aura reconstitué sa base manu
facturière exportatrice mais avec
d'autres méthodas, d 'autres di r i
geants et daas d'autres régions que
ceux et celles qui s'incarnent
aujourd'hui dans le gouvernement
Major. Londres et le Sud, bastions
du parti conservateur, sont en perte
de vitesse alors que l'investissement
étranger se fait principalement dans
le Nord et en Ecosse, bastions du

parti travailliste. L'Écosse exporte
maintenant deux fois plus d'ordina
teurs que de whisky, sans parler du
pétrole. Le Nord-est ast la plus forte
concentration en Europe d'investis
sements asiatiques.

Édinibourg pouvait donc passer
pour le bon choix pour un .sommet
européen dynamique. Il ast regretta
ble que cas réalités nouvelles n'aient
pas percé le halo de brume et de
fantônias ([u'on a.ssocie volontiers
aux châteaux écos,sals et qui permet
s a n s d o u t e l a t n u i s i t i o n à c e l u i
d 'E lsenour où la Communauté euro

péenne va s'amarrer pour le pro
c h a i n s e m e s t r e d e p r é s i d e n c e
d a n o i s e !

Avant que le parti travailliste ne
puisse donner son expression politi-
(|uc à cette mutation .socio-économi
que, en s'inspirant du travail accom
pli par Clinton, il lui faudra surmon
ter le handicap sérieux du mode de
scrutin et du système de représenta
tion parlementaire qui n'ont pas la
souplesse qui joue aux États-Unis.
La seule chance d'une alternance est

pour le moment dans une coalition
qui peut précipiter la déconfiture du
cabinet Major et la pression exercée
par le tiers parti SDLP de Paddy
Ashdown qui perpétue en le renou
velant l 'héri tage du vieux l ibéra
lisme gladstonien et rassemble envi
ron 20% das .suffragas.

U n e r c d i . s t r i b u t i o n d e s c a r t e s
s ' a v è r e d o n c i n d i s p e a s a b l c . L a
Grande-Bre tagne do i t désormais
comme les États-Unis se préoccuper
d'abord d'elle-même, à la suite de
quoi elle se découvrira plus mûre
qu'elle ne le croit pour une Europe
plus réaliste et moûts mythique que
celle qu'elle a aujourd'hui en tête.
D'ailleurs Maastricht n'ûnpose-t-il
pas à chacun des pays membres - et
c'est peut-être là son principal
mérite - de se mettre en phase
mtérieurement à la fois en termes
économiques et en termes politi
ques ? L'ûonie de l'histoûe serait
que ce soit les États-Unis de Clûjton
qui nous ouvrent la voie.

Yv e s L A M A R C K
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lomme grand

reporter au Figaro
Madame, Stéphane Bern
couvre les événements qui
marquent ou qui affectent
les reines et les rois. Ses
art ic les et ses l ivres
montrent qu'il sait s'élever
au-dessus de l 'anecdote e t
de la simple chronique pour
réfléchir sur le fait
monarchique. A l'occasion
de la sortie de son
troisième livre, « La
Monarch ie dans tous ses
états » i l a bien voulu

répondre une nouvelle fois
à nos questions.

L a m o n a r c h i e d a n s
t o u s s e s é t a t s . .

• Roya l i s te : Le t i t re cho is i
s e m b l e e n u n s e n s a u m o i n s t o u t

à f a i t a p p r o p r i é p u i s q u e l a
monarch ie - b r i t ann ique no tam
ment - est secouée par une
vague de scandales. En quoi la
m o n a r c h i e e s t - e l l e a u j o u r d ' h u i
« d a n s t o u s s e s é t a t s » , e n
Grande Bretagne, en Espagne, en
Belgique... ?

Stéphane Bern : Il est vrai que
cette année la monarchie n'a pas
quitté le devant de la scène. De
scanda les en révé la t ions , d ' ind iscré
tions en potins, les cours d'Europe
nous ont maintenu en haleine : il y
eut ainsi l'annonce du divorce pro
c h a i n d u d u c d ' Y o r k e t d e s a

femme Sarah Ferguson, la brouille
entre Charles et Diana, les escapa
des extra-conjugales du roi d'Espa
gne... De fait, l'opinion publique
veut tout savoir de la vie privée des
familles royales et toute une presse
étale complaisamment le linge sale
déballé en public.

• Royaliste : Cette curiosité a-t-
elle une signification particulière
quant elle se porte sur les famil
les royales 7

Stéphane Bern : A travers les
princes et les rois nous vivons par
procuration nos rêves les plus
secrets. Ces monarques nous tendent
u n e s o r t e d e m i r o i r d e s v e r t u s
aristocratiques dans lesquelles nous
voudrions nous reconnaître et qui
pourraient rehausser la banalité de
notre vie quotidiemie en nous per
met tan t d 'accéder à une sor te d 'a i l
leurs, au monde des contes de fées
de notre enfance.
Mais en même temps, on s'aper

çoit que les rois sont comme nous, à
notre image : la famille royale est à
l'image des autres familles du pays
- à cette différence que la famille
royale est constamment sous les
feux de l'actualité alors que nous
avons l a chance de v i v re dans
l'ombre. Il y a peut-être un plaisir
de voyeur, avec une pointe de
sadisme, qui consiste à regarder les
princes se débrouiller dans les affai

res privées alors que leur situation
est particulièrement compliquée : ils
ont les mêmes sentiments et les
mêmes égarements que nous autres,
simples citoyens, mais tout ce qui
concerne leur vie privée est du
domaine national. C'est pour cela
que nous avons le droit de savoir, et
que nous voulons tout savoir.

• Royaliste : Cette référence
aux contes de fées veut-elle dire
que la monarchie est une illu
s i o n ?

Stéphane Bem : Pas du tout ! Le
faste des cérémonies - ce n'est pas
le propre des monarchies - qui nous
fait croire aux contes de fées n'est
qu'un élément accessoire de mani
festations qui sont avant tout de
grands moments de communion
nationale. N'oublions pas, surtout,
que la monarchie est une réalité
vivante dans l'Europe des Douze,
mais aussi au-delà des mers. Eii
T̂ ïlande, où le faste monarchiquelaisse particulièrement rêveur, le roi
est d'abord celui qui, au moment
des émeutes de Bangkok, a joué son
rôle d'arbitre suprême au service de
la démocratie. De même Juan Car
los n'est pas un roi de contes de
fées, mais une réalité suffisamment
présente pour faire obstacle à une
sédition militaire...

• Royaliste : Est-il suffisant de
dire que la monarchie est une
réalité vivante ? On finit par s'y
perdre ! Cette réaUté vivante
est-ce ta réalité du rite ? Est-ceta ré̂ té poUUque ? Est-ce ta
réabté morale ?

Stéph^e Bern : La réalité
monarchique englobe ces trois

y a un élément rituel deh foncuon politique des monarques
lesquels ont également un rôle
mora puisqu'ils incarnent à la tète
îai n ™ nombre de

m'efforce demontrer dans mon Uvre que les
mon̂ques devraient s'attacher àleur foncbon poUtique. L'essentiel,
en ce qm concerne la Belgique.

c'est que le roi des Belges main
tienne l'unité du pays et son exis
tence même. L'es.sentiel, c'est que le
roi d'Espagne ait couronné et péren
nisé les institutions démocratiques
espagnoles. On voit aussi, dans les
monarchies de l'Europe du Nord,
que la monarchie est indispensable
comme médiation humaine, au-delà
de toute bureaucratie, et comme
facteur de rassemblement de la
nation toute entière.

• Royaliste : Les rois doivent-
ils être des héros ? Ou plutôt :
faut-U de l'héroïsme pour être
r o i ?

Stéphane Bem : Pour un roi,
l'héroïsme consiste à accomplir sa
mission historique, à remplir le
contrat moral que sa famille a passé
avec la nation. Ce qui impliqi"^

beaucoup d'exigences, dont certai
n e s s o n t c o n t r a d i c t o i r e s . A i n s i , l e
roi doit être populaire, donc visible,
ce qui implique qu'il participe d'une
cer ta ine manière au « s tar -sys
tem », alors que la fonction politi
que doit se défier de tout ce qui est
« s h o w - b u s i n e s s » . L ' h é r o ï s m e

c'e.st, au-delà du battage médiatique,
de consacrer toute sa vie au service
du bien commun, de se soucier en
permanence de celles et ceux qui
connaissent d'une manière ou d'une
autre la souffrance et l 'exclusion
sociale. L'héroïsme, c'est que les
reines et les rois, les princes et les
princesses sacrifient leur bonlieur
privé sur l'autel de l'État, renoncent
à leur confort bourgeois pour satis
faire à cette exigence de service du
prochain. Beaucoup envient la vie
de cour, les voitures luxucu.ses, les
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magnifiques réceptions... Mais quel
citoyen accepterait de subir le mil
lième de ce qu'endurent les familles
royales : cette tache qui n'en finit
pas, cette pression constante des
médias, cette vie entièrement passée
sous le regard d'autrui ?

• Royaliste : Justement, à force
de trop demander aux familles
royales ne risquent-elles pas de
décevoir, et cette déception ne
compromet-elle pas à terme
l'avenir des monarchies ?

Stéphane Bem : Plus que jamais,
l'avenir des monarchies est lié aux
monarques. D'ailleurs, il y a dans
tous les domaines une nette ten
dance à personnaliser le pouvoir.
Mais il y a en effet le danger que le
roi ou la reine ne soient pas
exemplaires dans leurs fonctions
politiques puisqu'ils incarnent
l'identité du pays, la continuité de
l'État, l'indépendance de la nation,
le respect des minorités, des familles
politiques, des religions, et l'arbi
trage sans letiuel il ne saurait y
avoir de projet politique. Personne
ne contaste aujourd'hui que les
monarques européens remplissent
aujourd'hui pleinement ces fonc
t i o n s .

• Royaliste : L'exercice de ces
fonctions politiques par des rei
nes et des rois aurait-il un intérêt
pratique dans les pays de l'Est
où existe une tradition dynasti
que ?

Stéphane Bem : Le roi Siméon
de Bulgarie a toujours défendu les
minorités de son pays ; il a défendu
la minorité juive pendant la guerre,
il défend aujourd'hui la minorité
musulmane qui a été persécutée par
le pouvoir communiste et qui a été
victime de la vindicte populaire au
lendemain du changement de
régime. Même chose en Roumanie,
où les minorités hongroise, tzigane
et juive sont menacées ; le roi
Michel a toujours dit qu'il fallait
préserver les droits de toute les
minorités et que la monarchie per

mettait d'unir sous la même cou
ronne les groupes religieux, les
partis politiques et les populations
les plus variés. C'est le vieux
principe de l'unité dans la diversité,
qui vaut à l'Est comme à l'Ouest de
l'Europe, et que nous retrouvons en
Belgique : c'est le roi qui fait tenir
dans un équilibre plus ou moins
stable les trois communautés qui
vivent en Belgique.

• Royaliste : Justement, le roi et
ta reine des Belges viennent
d'effectuer une visite d'État en
France. Peut-on dire, pour eux et
pour les autres monarques euro
péens, qu'i ls remplissent une
v é r i t a b l e f o n c t i o n d i p l o m a t i
que ?

Stéphane Bem : Tout à fait. Le
roi des Belges n'ast pas venu à
Paris pour faire du tourisme, mais
pour apporter à la France le .salut de
toute la nation belge. 11 est d'autant
plus important de le souligner que
la tradition veut que le roi ne se
rende qu'une fols dans un même
pays : or c'est la deuxième visite
d'État que Baudouin et Fabiola
accomplissent en France, ce qui
mon t re l ' am i t i é t r ès é t ro i t e qu i
existe .entre les deux pays.

Lorsqu'il se déplace ainsi, un
m o n a r q u e a g i t d a n s u n a u t r e
domaine que celui de la gestion des
affaires politiques quotidiennes : il
souligne pm sa présence des liens
hi.storiquas, des relations Cjui se
s i t u e n t b i e n a u - d e l à d e s i n t é r ê t s à
c o u r t t e n u e - m ê m e s i c e u x - c i n e

sont pas pour autant négligés. Ainsi
l e r o i B a u d o u i n , a i a s i l a r e i n e
Élisabctli : le côté affectif de ces
visites royales explique l'écho
clu'elles rencontrent chez nos conci
toyens.

• R o y a l i s t e : L ' a v e n i r d e s
monarchies européennes amène à
s ' in ter roger sur les d ivers pr in
c e s h é r i t i e r s . C o m m e n t l e s c h o
ses se présentent-elles 7

Stéphane Bem : Ce qui est ras
s u r a n t a v e c l a m o n a r c h i e , c ' e s t

qu'on sait toujours qui reprendra le
flambeau : cela apaise en nous
l'angoisse de l'avenir, puisqu'on
sait que le navire de l'État ne partira
pas à la dérive, qu'il y aura toujours
quelqu'un qui incarnera les desti
nées de la nation.

L'éducation des princes héritiers
est donc un point fondamental.
J'observe, dans les monarchies
européennes que les jeunes princes
sont fort bien préparés à l'exercice
de leurs responsabiUtés, tout simple
ment parce qu'ils sont associés dés
leur majorité aux affaires de la

a *

Couronne. Leur formation politique
s'accomplit dans le cadre des insti
tutions, et elle s'ajoute à la forma
tion académique, à une formation
militaire qui donne aux futurs rois
une autorité en ce domaine qui peut
s e r é v é l e r f o r t u t i l e c o m m e o n l ' a
vu en Espagne lors du putsch de
1981. Qu'il s'agisse du prince Char
les d'Angleterre, dont nul n'ignore
les interventions pertinentes daits la
v ie pub l ique , de l ' I n fan t Fe l ipe
d'Espagne, de la princevsse Marga
r i ta de Roumanie ou du pr ince
hérit ier de Bulgarie, l 'avenir des
monarchies européennes paraît
assuré, par-delà les péripéties réelles
ou supposées de la vie sentimentale
d e c e r t a i n s m e m b r e s d e s f a m i l l e s

royales.

Propos recueillis par
B . L A R I C H A R D A I S

Offre spéciale pour les
lecteurs de Royaliste :
« L a M o n a r c h i e d a n s

t o u s s e s é t a t s »

P r i x f r a n c o 11 0 F

Aut res l i v res de Stéphane
B e m :

♦ « Z 'Europe des rois » - Ed.
L i e u C o m m u n - P r i x f r a n c o
1 5 0 F .

♦ « L e s c o u r o n n e s d e l ' e x U »
- E d . B a l l a n d - P r i x f r a n c o

1 2 9 F .
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Revue

« Courrier »

Maintenant que la choseexiste, on mesure à quel
point elle nous manquait.
La chose ? Plus précisé

ment un hebdomadaire qui
est fondé sur une idée aussi simple
que juste : donner aux lecteurs
français soucieux de politique,
d'économie et de culture la possibi
lité de lire les principaux articles
publiés la semaine précédente dans
la presse internationale.

Non, pas de misérables extraits de
deux ou trois titres anglais et améri
cains, mais des articles complets,
soigneusement traduits et choisis
dans la presse du monde entier.
Cet hebdomadaire s'appelle le

Courrier internadonaJ çX. le titre tient
toutes ses promesses. On y trouve
des articles du JoraaJ do Brazil et
du FiaanciaJ Times, de Romania
Libera (Bucarest) et du Dagens
Nybeter (Stockholm), de Kontinent
( S o fi a ) e t d e A s a h i S b i m b u n
(Tokyo). Il y a aussi des caricaturis
tes de tous pays, des graphiques en
couleur, une pointe d'érotisme, des
statistiques et, en ouverture, un
é d i t o r i a l d ' A l e x a n d r e A d l e r. . .
A propos de statist iques, un

tableau publié par Tbe Economist
devrait faire réfléchir les patrons de
la presse quotidienne française.
Alors que la Norvège vient en tête
( 5 0 0 e x e m p l a i r e s p a r j o u r p o u r
1000 habitants), la France se situe
au 20« rang (150 exemplaires par
jour). Pourtant, les Norvégiens
regardent la télévision... Ce résultat
lamentable s'expliquerait-il par la
médiocrité des quotidiens français ?
Le Courrier donne quelques élé
ments de réponse.

Y . L .

Nous avons besoin
d e v o u s . . .

• r i . '

...|iartioîpez à la
souscription 1

Sagesse

R i r e a v e c
Elicha Ben Abouya

Rabbin et philosophe, Marc-Alain Ouaknin compose de
livre en livre une oeuvre pleine d'allégresse. Rien n'est

plus facile que de la partager.

Dourquoi lire un rabbinq u a n d o n n ' e s t p a s
croyant ? Pourquoi lire un
philosophe quand on n'a
jamais fait de philosophie ?

Pourquoi un rabbin se pique-t-il de
philosophie au point d'en devenu-
docteur ? Et comment la philo.so-
phie peut-elle se concilier avec un
ministère reUgieux ?

La réponse à toutes ces questions,
à vrai dire naïves, est dans un des
premiers titres de ce doctoral rab
bin : il faut lire comme on rit, aux
éclats. Pour le plaisir d'un texte qui
étonne et séduit. Parce que chaque
page exprime une joie communica
tive, un bonheur d'aimer qu'il fau
drait dire autrement qu'avec des
m o t s u s é s .

La joie, l'amour ? D'aucuns pen-
■seront que c'est là l'ordinaire langue
de bo is des re l ig ieux de tou tes
sortes. Leur méprise ne sera pas
longue à dissiper puisque notre
auteur a successivement publié un
Eioge de ia caresse (1), des Médita-
dons érodQues (2) et un Concerto
pour quatre consormes sans voyeiies
(3) qui indiquent clairement que ce
philosophe n'est pas un esprit abs
tra i t ind i f férent ou ennemi du sens i
ble, que ce rabbin ne vit pas courbé
s m l e t e x t e s a c r é d a n s l ' o u b l i d u
m o n d e c r é é e t d e s ê t r e s d e c h a i r .
Avec Ma rc -A la i n Ouakn in . nous
par t ic ipons au mouvement d 'une
« pensée rieuse », intelligente à
proprement parler en ce qu'elle relie
la lecture de la Bible et du Talmud à
celle des plus modernes auteurs
dans ime réflexion qui s'adresse aux
juifs et aux chrétiens, aux croyants
et aux incroyants - bref à tous ceux
qui veulent trouver et retrouver du
sens sans perdre lein liberté.

La démarche est plus difficile qu'il
n'y paraît ; dès qu'il y a explica
tion, la tentation est forte de s'y
arrêter, de l'enfermer dans un
dogme qui l'épuisé et qui ruine

notre liberté. Mais la liberté peut se
réduire aussi à une divagation insi
gnifiante, d'où surgissent l'angoisse
et le désir d'une réponse religieuse
et po l i t i que abso lue , dé f in i t i ve .
Alors il importe de préserver la
liberté de l'interprétation, le ques
tionnement incessant - par rapport à
un texte et selon une tradition. Mais,
sacré ou sacralisé, le texte n'incite-
t - i l pas à l a réc i t a t i on ? E t l a
tradition n'est-elle pas clôture et

répétition infinie ? Marc-Alain
Ouaknin ne cesse de protester
contre cette réduction et cette muti
lation - et avec lui tous ceux qui
pratiquent avec un humour délicieux
la « lecture infinie » de la Bible et
d u Ta l m u d .

Car tous ces rabbins ne sont pas
sérieux ! Ils racontent de drôles
d'histoires, ils jouent avec les lettres
et les mots... Mais l'hiunour juif
n'est pas une plaisanterie ; il parti
cipe de la sagesse philosophique, il
est essentiel à la lecture talmudique.
Ainsi le rire d'EUcha ben Abouya
« fait éclater toute pensée qui s'ins
talle dans l'illusion de contenu-
logique et vérité ». Rire aux éclats
permet de lire en liberté. Et la
tradition devient le contraire d'im
dogme étriqué dès lors qu'elle est
comprise comme mémoire accueillante et féconde : « un passé sans
tradition est une violence pour le
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présent, alors que le passé de la
tradition ne tire pas en arrière mais
pousse en avant, selon la formule de
Rabbi Nahman :(...) li n'y a de
souvent gu 'en direcdon du monde
qu i v ien t » . S i l e sens de ces
phrases est immédiatement accessi
ble, il ne sera jamais épuisé et
s'offre par conséquent au commen
taire - à commencer par le nôtre.
Prolonger le commentaire, c'est

voyager dans le temps, c'est faire
l'expérience du temps qui naît dans
l'espace entre le texte et l'interpréta
tion du texte. Et ce voyage permet
de faire vivre le sens au lieu de le
fixer, et de vivre soi-même dans la
liberté. Remonter jusqu'à Adam et
Eve, et relire la Bible à ce sujet,
c'est s'apercevoir que la femme n'a
pas été tirée de la côte du premier
homme puisque le mot qui décrit
l'opération signifie à la fois opposi
tion et récit. La femme ne surgit pas
comme complément de l 'homme,
« elle est prise de l'homme, afin de
le faire sortir de la totalité de son
propre moi.(...) Ainsi peut-on dire
que la femme est un roman ; elle
introduit fiction et scission, eUe est
le r&it de la brisure en l'homme ».
Hélas, chacun sait que, dans la

relation à autrui, la violence n'est
jamais loin. Penser, et vivre, c'est
lui opposer une éthique de la
caresse, recormaître dans tout visagele Murire de Dieu, retrouver une
fwUtique accomplie au risque de1 histoire. Car le souci poUtique, à
moins de s'abolir dans la logique
totalitaire, implique l'ouverture à la
multiplicité du sens, le dialogue,
one le respect de l'autre homme, et

une relation à la loi qui ne va pas
humour. La sagesse est dans

1 mcertitude.

Yves LANDEVENNEC
(1) « Lire aux éclata, Eloce de la

- . E d L i e u 1 9 8 9 -
Voltaire 1992 - Prix franco

^ « Mè̂ utiods érotiques. Essai surS ^ c o ^ -
liio" pour quatre consonnes

yt^elles, Ao-deli du principed idenuté » - Ed. Baliand, 1991 - Prix
franco 153 F.

I D E E S

L ' I n v o i u t l o n
d e r h o m m e

II n'y avait guère de monde dans l'hémicycle du PalaisBourbon. Et pourtant les députés y discutaient d'une des plus
graves questions de notre temps. Comment encadrer par la loi
tout le champ de la recherche et des applications de la biologie

de pointe ? Les politiques peuvent être bien persuadés qu'il y va de
l'avenir de l'espèce humaine et plus encore de la dignité de l'honune.
Seul(e)s quelques mordu(e)s étaient disposé(e)s à en débattre - Yvette
Roudy, François Mattei, Christine Boutin - non parfois sans éclats, sousl'oeil attentif d'un Bernard Kouchner qui trouvait cela d'un très bon
niveau Mais un des principes essentiels de la démocratie eut exigé que
tout cela se passât l'Assemblée réunie au grand complet, comme dans les
circonstances les plus solennelles (la guerre du Golfe par exemple) et
une chaîne de télévision de service public diffusant sans désemparer
l 'ensemble du débat .

Beaucoup de questions étaient suspendues aux trois projets de lois
présentés par le gouvernement au terme d'une longue elaboration. Mais
l'une d'entre elles aurait pu ordonner la discussion. Pouvons-nous
accepter la perspecUve d'un nouvel eugénisme, dépourvu certes de
certaines des caractéristiques totalitaires et de 1 idéologie mfaniantc de la
médecine nazie, repeint aux couleurs de 1 individualisme, du choix
peisonnel et de la prévention des maladies, mais marque néanmoins
d'une volonté de maîtrise de l'évolution de 1 espece, au risque de selaLs.ser posséder par cette maîtrise ? Les optmiistes, au nom du dro. âh
recherche et de la bonté intrinsèque de la science, ont tot fait de balayer
ce genre de scrupules. Ils dénonceront peut-etre au pa.ssage la peur, quiest toïiour? l'inchce d'une mentalité réactionnaire, est vrai que la peurest souvent dangereuse lorsque dans l'affolement elle provoque les piresinstincts de définse. Mais il existe une façon decette peur, qui devient terroriste. Les gens q"\eurcn peur ̂  Hitler des

c o „ . c l . s

optimismes et les progressismes béats.

BIOLOGIE ET DIGNITÉ DE L'HOMME

suivi les analyses ̂veĉ n̂̂Lmî'qÎè prOToq̂Ĵfâ  phobie
quelques mois j Edelman lui a répondu dans laIdéologique de l'eugemsme. ^e^d E vraimentrevue Broits(mi,f 3) ̂ ^̂ Ĵ .f̂ rKogrès technologiques endéfendre la quaUte de la vie p bloquerait toute avancée1 opposant a un « • > L'expression n'est pas claire. Si

^erapeutique et meme « ^ t, voire même dele sacre renvoie simplement ̂  ce qui passéiste et plus
veneration, il ne s accorde pas f oKt solidaire de la dignité de
encore obscur^tiste. Le biologique u valorisationla personne. De ce pomt JL ^ger et den d'autm -
niet^chtenne du corps - « Impossible de le ramener àqui implique etonnement et qufôUoun objet technique, recherche sur les parceUes du corps,
mtouchable. Si passionn̂ te «oit la qu'U s'insère dans unle gene il serait fou deJie p lui-même. Comme l'écrit Jacques
ensemble qui fait sens et se nouveau pas de ia connaissance,TesM : « S-H Im! Km' ^ H 6udmt amsi

conserver du sens à chaque exttmité de chaque lamificatio .

I
S

Testait justement ! Cet homme constitue au coeur des interrogations
de la recherche en biologie un vrai paradigme. Engagé jusqu'au cou
dans la procréation assistée, il regarde en avant pour jauger les termes
des avancées prochaines de la technique du corps humain et crie : halte
là ! 11 est un moment où la morale dicte ses impératifs catégoriques aux
chercheurs. Le corps technique ne peut abolir le corps question. Si
graves sont les implications humaines des moyens d'agir que le savant
est obligé de s'arrêter et de s'asseoir pour réfléchir. Ce n'est pas chose
commune parmi les intéressés qui pour être savants, note-t-il ironique
ment, « savent beaucoup sur presque rien » et ont une peine infinie à
lever les yeux au delà de leur minu-scule champ d'investigation. Testart
lu i s 'est mis à réf léchir et i l faut l i re absolument son dernier l ivre « Le
désir de gène » qui met en perspective tout le dossier de l'eugénisme et
des implicatioas des dernières découvertes opérationnelles.

EUGÉNISME : TENTATION DANGEREUSE

1̂  eugénisme n'est pas l'invention des nazis. Le rêve d'unehumanité délivrée de ses fatalités et rendue plus performante a
été cultivé par des sociétés libérales. Et le bon docteur Carrel
qui a pa.ssionné toute une génération avec son essai fameux

« L bonmie, cet inconnu » a lui môme dérapé au point de retrouver les
nazis sur le terrain eugénlste, alors qu'il partait vraiment d'ailleurs !
A lo rs , au tan t y ré f l éch i r à deux fo i s , avan t de s ' i nd igne r des
rapprochements scandaleux. Ce n'est pas parce qu'il est séparé de son
environnement idéologique raciste et de son cadre politique totalitaire,
que l'eugénisme ne coastitue pas une tentation dangereuse. Conçu à
l'intérieur d'une culture démocratique, il se révélera peu à peu un danger
majeur pour celle-ci. Jacques Testart indique avec précision selon quel
p r o c e s s u s .

La procréation assistée implique automatiquement aujourd'hui un
diagnostic préimplantatoire qui va bien au-delà des risques du diagnostic
prénatal aujourd'hui couramment pratiqué chez les femmes au-delà de la
quarantaine. En effet quand on découvre des malformations du foetus,
on s'engage souvent à ce qu'on appelle un avortement thérapeutique. Au
moins, dit Testart, cette expérience pénible à tout le moins, constitue-
t-elle une sorte de garde-fou. On est dans le tragique et il n'est pas
envisageable de s'engager ainsi par esprit de système dans la voie de
1 'améiioradon de l'espèce. 11 n'en va pas de même avec le diagnostic
préimplantatoire, qui donne la possibilité de choisir parmi les embryons
que l'on a obtenus après fécondation, celui qui correspond à nos critères
eugéniques. L'avertissement est gravissime : ainsi sommes nous en
présence d'un saut technologique qui donne les moyens d'une
biopolitique de l'espèce. On pense ainsi supprimer nombre de
potentialités de maladies .sans trop savoir ce à quoi l'on aboutira
vraiment. Ce qui est renforcé c'est une maîtrise qui ne cessera de se
repaître d'étranges fantasmes : « Une nicbe chaude, imperméabie,
stéiiie, un rêve d'enfynt buiie, sans ennemis, même s'ii peut être aussi
sans amis ». Le narcissisme confortera ces pratiques même pas fondées
sur d'authentiques certitudes, puisque ce radioguidage de l'espèce
s'autorisera de prédictions infiniment moins fiables que notre météo. Et
si l'on oppose à cela, qu'il y a une irréversibilité de la science et de la
technique ; il faudra répondre avec Jacques Testart : « La civiiisadon
n 'est arrivée et ne perdure que par ies interdits qu 'eiie ose prociamer ».

Gérard LECLERC

Jacques TesUrt - « Le désir du gène » - Ed. François Bourin ■ prix franco 145 F.
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E N Q U E L Q U E S M O T S

■a m i s d e l a m a i s o n d e
F R A N C E ; L ' A s s e m b l é e g é n é r a l e
annuel le de l 'associat ion des AmJs de la
Maison de France a eu lieu le 5 décembre
à Paris. Après la présentation des différents
rappOTts sur ses activités et les débats sur
les projets et l'avenir de l'associatlcxi, les
participants ont pu admirer un diaporama
sur la célébration des noces de diamant du
CMnte e t de la comtesse de Par i s . Un
déjeuner, présidé par la princesse Chantai
de France, a clos les travaux de la réunion.

■ c o m t e d e C L E R M O N T : A
l'occasicm du vernissage de son expositicm
de tableaux, Paris Match a interrogé le
crante de Clermont et lui consacre quatre
pages dans son niunéro du 10 décembre.
On y apprend à cette occasion que le
prince est en train de terminer un livre qui
s'appellera « Vivre la France ». Interrogé
sur sa ccmception de la monarchie il a
déclaré : « ie pense a ia construction
d'une royauté moderne qui refuserait ies
racismes et ies exciusions de toute sorte,
que ce soit pour des questions de peau, de
reiigion ou d'âge » et « Etre roi ne
confère pas un pouvoir matériei de domi
na don, mais correspond à un ma/xlat qui
nous échoit pour servir notre pays et son
peuple. En prenant conscience des souf-
Aances des autres, en tentant de ies
souiager. Et peut-être aussi en réussissant à
i e s f a i r e r ê v e r à u n e a u t r e d i m e n s i o n
d'eux-mêmes et de notre pays ».
■ YOUGOSLAVIE : A l ' initiative des
Amis de la Maison de France, le 7
novembre dern ie r l a comtesse de Par i s
donnai t une cca i fé rence sur B lanche de
Castille à l'Institut du Monde Arabe. Cette
ccaiférence était organisée au bénéfice des
enfants victimes de la guerre dans l'ex-
Yougoslavie. Le 8 décembre, en présence
de la Princesse Chantai de France, Sté
phane Bem, au nom des Amis de la
Maison de France, remettait un chèque à
S.A.R. la princesse héritière Katherine de
Yougoslavie, présidente de l'association
« S.O.S. Yougosiavie ».

■ROUMANIE : A Bruxelles un dîner
de gala a été organisé au profit de la filiale
belge de la Fondation Princesse Margarita
On sait que ia princesse Margarita, fille
a î n é e d u R o i M i c h e l d e R o u m a n i e ,
s'efforce à faire naître dans différents pays
des fondations qui portent son nom et se
consac ren t à une ac t i on human i ta i re e t
culturelle au profit du peuple roumain.

■pr incesse CHANTAL : Un jury
composé de personnalités des médias, de la
politique et du spectacle, réuni à l'initiative
du journal Marie-Ciaire, a désigné ia
princesse Chantai de France ccanme une
des soixante femmes qui ont le plus
« marqué » l'armée 1992.

■louis XVI : A l'occasion du 200<=
armiversaire de l'exécution de Louis XVI
un colloque se tiendra à Paris en janvier.
Le 8 janvier au Sénat sur le thème « Le
bicentenaire du procès du Roi » et le 9
janvier au Palais de Justice sur le thème
« Commémoradon de ia défense du Roi ».
P a r m i l e s i n t e r v e n a n t s o n n o t e , e n t r e
autres, les noms de Jean Imbeif, Jean-Marc
Varaut, Jacques Robert, Ariette Lebigre,
Jean Tulard, Jean Brancourt, Jean-Denis
Bredin. Le secrétariat du colloque est
assuré par Claude Goyard, Université
Paris II, 12, place du Panthéon (tel. :
44.41.59.12).

Saga

Le mystère du Boiroux

Avec Le Cocher du Boiroiix, Michel Ragon retrouve la
Vendée et la descendance de Dochâgne (1) et nous offre

un de ses meilleurs romans, sinon le meilleur.
Et le plus mystérieux.

* oeuvre de Michel Ragon est
/ à la Vendée ce que celle de

Jean Giono es t à la Haute-
. P r o v e n c e . T o u t c o m m e
• R e g a i n o u C o l l i n e , L e s

mouchoirs rouges de Cholet ou La
i o u v e d e M e r v e n t d é c r i v e n t u n e
société rurale fondée sur le rapport
qu'elle entretient avec la nature.
Jamais, cependant, le rapprochement
des deux oeuvres n 'éta i t apparu
aussi évident que dans Le cocher du
Boirotjx, le dernier livre de Michel
Ragon. Ouvrons ici ime parenthèse
pour reconnaître, malgré le mal que
l'on peut penser, par ailleurs, de
Giono et de son oeuvre, un grand
t a l e n t d e c o n t e u r à l ' u n e t u n e
énorme qualité littéraire à l'autre.
Fin de la parenthèse.

Néanmoins, des divergences exis
tent entre les deux oeuvres, plus
particulièrement quant aux angles
d'approche. Ainsi, Victorine Châ-
gneaux, l'héroïne du Cocher du
Boiroux serait-elle cousine germaine
d'Ennemonde. Mais une cousine qui
célèbre, à sa manière certes, la
gloire du Dieu du Livre, alors que
sa parente du sud de la France voue
u n c u l t e a u d i e u P a n e t a u t r e s
divinités antiques, comme si le
Christ, en remontant vers le Nord-
Ouest, avait soigneusement évité la
Provence. Autre différence, Ragon
aime ses personnages : ceux-ci ne
servent pas uniquement de faire-
valoir à une nature que l'auteur du
Chant du monde encense à chaque
page, ou presque. Enfin, alors que
la Provence de Giono semble s'être
figée une fois pour toute, il y a fort
longtemps, dans une structure
socia le désuète, la soc iété ven
déenne telle que la décrit Ragon,
dans les récits qu'il lui consacre, est
en perpétuel mouvement.

C'est dans cette perspective que
s'inscrit Le Cocher du Boiroux. Au
d é b u t d u X X « s i è c l e , M o n s i e u r

Henri , un jeune noble instal lé à
Paris où i l fai t carr ière dans l ' indus
trie revient au pays car son père,
lentement, agonise, rongé par le
mauvais vin qu'il a pris l'habitude
de boire avec les domestiques qui
lui sont restés fidèles. A son grand
étonnement, rien n'est plus comme
avant. Le lien social se dissout sous
les coups de boutoir conjugués de
l'industrialisation et de l'alcool. Les
anciens maîtres se meurent et ne
laissent pour héritage à leurs enfants
que des châteaux en ruines dont
ceux-ci n'ont que faire. Les valets
de fennc, braconniers, dames do

compagnie et autres jouniaiicrs jiar-
tent petit à petit, qui à la ville
grossir les rangs du petit peuple des
ouvriers et des artisans, qui dans les
colonies comme soldats, qui ... en
prison.
Dans Le Cocher du Boiroux,

Michel Ragon renoue avec la des
cendance de Dochâgne (1) devenue
Châgneaux, comme pour insister sur
les changements intervenus dans la
seconde moitié du XIX= siècle. Et
les Châgneaux ont, comme qui
dirait, de qui tenir. Le plus jeune a
hérité du patriarche son dégoût de
l'injustice et son sens de la révolte.
Alors que l'aïeul était capitaine de
paroisse pendant la première guerrede Vendée, Ernest Châgneaux est
militant socialiste, proche de Jaurès
Plus encore que l'illustre père fon
dateur de la dynastie, les descen-

I c s
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dants de Dochâgne vivent dans un
monde qui n'est pas fait pour eux.
Mais, contrairement à lui. Us ne le
reçoivent pas comme une fatalité, ils
voient dans le progrès un formida
ble outil pour changer le monde.
Même s'Us savent que cela leur sera
difficile et que la partie n'est pas
gagnée d'avance, ils conservent
l'espoir.

A v e c L e C o c h e r d u B o i r o u x ,
Michel Ragon cherche plus à éveil
ler l'attention du lecteur sur le fait
que l 'Histoire n'est pas écrite
d'avance, qu'à résoudre les énigmes
dont U parsème son récit. En cela, il
reste fidèle au message dé La
Mémoire des vaincus qui consistait
à montrer que les vaincus ne sont
pas toujours ceux que l'on croit et
que les vainqueurs d'hier peuvent
être les vaincus de demain. Il pose
des questions, laissant les réponses
en suspens. Est-ce vraiment l'alcool
qui a tué Monsieur le baron ''
Clovis et Victorine sont-ils
auteurs d'une machination ? Mon
sieur Henri se sortira-t-il du marais
dans lequel il s'enlise à la fm du
roman ? Apràs tout, il survivra
[jeut-être, même si son sort semble
scellé : la httérature populaire nous
a habitué à des rebondissements
autrement plus improbables. Le récit
se termine alors que l'histoire est à
son paroxysme, laissant le lecteur
sur sa faim. Puisse Le Cocher du
Boiroux, le plus court mais aussi le
plus dense et l'un des meUleurs
romans que Michel Ragon nous ait
offert jusqu'à présent, être un en-cas
dans l'attente d'une suite plus
consistante mais tout aussi allé
chante.

Patrice LE ROUÉ
(1) Le héros des Mouchoits rouges de Cholet

ia Louve de Mervent.
U cwher du Boiroux - Ed. Albin Michel -
Pnx franco US F.

rouges de Cholet »M Albin Michel (prix franco 138 F) - Ed.
Livre tk poche (prix franco 38 F). « L"
'"•î*® "1® Mervent » - Ed Albin Michel

fanco 105 F) - Ed. Livre de poche
(pru franco 38 F). « La mémoire des
yam^ » . Ed. Albin Michel (prix franco

(prix

B e r t r a n d
R e n o u v i n

i

L ' a m o u r d i s c r e t
de la patrie

I
r a n i S a \

d r <

L e d e r n i e r
l i v re de

B e r t r a n d
R e n o u v i n

« r L ' a m o u r
discret de ta

patrie »
NI Hvre-programme, ni dissertation

savante, le dernier essai do Bertrand
Renouvin est plutôt une sorte de
conversation tantôt vivo, tantôt

ironique sur des sujets qui sont d'une
brûlante actual i té.

C'est aussi un appel à tous ceux qui
éprouvent un amour discret de la

patrie à se mobiliser pour « sauver la
politique ».

BON DECOMMANDE
Nom/Prénom :

Adresse :

Cocte/viie:

eommande ex. de « L'amour dfecrot
la patrie » au prix de 125 F (pd*

hanco) et joins le r̂ letnent à l'ordre de* Royalbte », 17 rue des Petits-Champs
75001 Paris.

zo f
■iiite

A Paris, chaque mercredi, nous accueil
lons nos sympathisants dans nos locaux
(17, rue des Petits-Champs, Paris 1er,
4cme étage) pour un débat avec un
conférencier, personnalité polit ique ou
é c r i v a i n . L a c o n f é r e n c e c o m m e n c e à
20 heures très précises (accueil à partir
de 19 h 45 - Entrée libre et gratuite),
elle s'achève vers 21 h 45. Un buffet
chaud est a lors serv i pour ceux qui
désirent poursuivre les discussions (par
ticipation aux frais du buffet 25 F).

• M e r c r e d i 1 6 d é c e m b r e - P a r u n
ha .sa rd du ca lendr ie r, c 'es t au
moment où, à leur tour, certains
journalistes sont éclaboussés par des
scandales que sort le livre de Fran
ç o i s e B E R G E R « J o u r n a u x
i n t i m e s , l e s a v e n t u r e s t r a g i -
comiques de la presse sous Fran
çois Mitterrand ». Journaliste au
Figaro, puis au Monde et finalement
à Libération, Françoise Berger est
une fine connai.sseuse du monde de
la pre-sse dont elle dévoile, sans
indulgence, la vie .secrète. Son livre
fera grincer bien des dents...

• M e r c r e d i 2 3 e t m e r c r e d i 3 0
décembre - Pas de réun ion en
raison des fêtes.

I N V I TAT I O N S P O U R L E S
MERCREDIS DE LA NAR

Pour recevoir régulièrement les
invitations pour nos réunions das
« mercredis de la N.A.R. »,
faites-nous en la demande.
Pour des raisons d'économie nous
n'envoyons le prognunme qu'aux
personnes l'ayant demandé expli
c i t emen t

fiPINGI.I iTTl iS

Nous dispo-sons de diftérents
modèles d'épinglettes (pin's) ven
dues au prix de 34 F pièce (franco
deport).
- Buste de Louis XVI - 23 nmi

de haut
- Bu.ste de Marie-Antoinette -

23 nmi de haut
- Fleur de lys - 17 mm de haut
- Double coeur vendéen -

24 mm de haut.

ABONNFiMIiNT
DE PROPAGANDE

Envoyez-nous les noms et adrê
de ceux de vos amis suscepUbles
d'être intéressés par « Royaliste ».
Nous leur ferons un abonnement
d'essai pendant trois mois. Pnx de
chaque abonnement '.25 r.

A l 'occtLsion de la nouvel le année
l a F é d é r a t i o n d e l ' I l e - d e - F r a n c e

orgimise un « Pot de l'an nou
veau » dans les locaux du journal
le Samedi 9 janvier de 15 â 18 h.
Tous les lecteurs et amis de Roya
liste y sont bien sûr conviés.

Rappelons que la Fédération orga
nise des activités militantes réguliè
res et que sas animateurs seraient
piuticulièrement heureux de recevoir
pour cela l'aide, même irrégulière,
d'un plus gnmd nombre de sympa
t h i s a n t s . P r e n e z c o n t a c t a v e c

Hugues Bouchu par exemp le à
l 'occasion d 'un prochain « mer
c r e d i » . . .

A D H É S I O N

Le congres des adhérents de la
N . A . R . s e t i e n d r a l a s 3 e t 4 a v r i l
prochains. Pourront y participer tous
les adhérents à jour de cotisation
|)our 1993. Nous incitons très vive
ment ceux das lecteurs de Royahstc
cjui partagent l'as.sentiel des idéas
défendues par la N.A.R. à « pren
d r e l e u r c a r t e » d ' a d h é r e n t . I l s

pourront ainsi participer au Congrès
e t à l ' é l a b o r a t i o n d a s g r a n d e s
options de notre mouvement.

A N C H Î N S N U M E R O S

Nous ])roposon.s des anciens
numéros de « Roya l i s te » , par
année complète, au prix franco de
300 F. Sont disponibles toutas las
annéas de 1977 â 1991, à l'excep
tion de 1979.

La plujiart das numéros sont égale
ment disponibles un par un au prix
franco de 17 F pièce.

Regroupant par thème des articles
de « Royaliste », nous avons édité
des petits dossiers fort utiles pour
les propagandistes. Déjà parus :
« Immigrat ion et c i toyenneté »,
« É d u c a t i o n » e t « C o r s e » .
C h a q u e d o s s i e r a u f o r m a t
21 x29,7 cm comporte une vingtaine
de pagas et est vendu au prix de
1 4 F f r a n c o .

Parallèlement nous avons publié
u n e b r o c h u r e « L a N . A . R . e n

textes » rassemblant tous les textas
votés par las congrès de la N.A.R.
d e 1 9 8 2 à 1 9 9 1 . C ' e s t u n o u t i l

indispensable pour mieux compren
d r e n o t r e m o u v e m e n t e t s e s c h o i x

politiques. Brochure de 20 p. qui
comporte un calendrier das diffé
rents congrès et une table das sujets
traités par mots clés. Tarif (prix
franco) : 1 ex. 14 F - 5 ex. 54 F -
10 ex. 68 F.

P H O T O S

Notre service librairie dispose de
différents modelas de photos de la
F a m i l l e d e F r a n c e .

Sont disponibles en portrait : le
c o m t e d e P a r i s , l a c o m t e s s e d e
Par is, le comte de Clermont, le
d u c d e V e n d ô m e .
Sont disponibles en groupe ; le

comte de Paris entouré de ses deux
petit-tlls, Jean et Eudes (AmboLse,
.septembre 1987), le comte de Paris
avec le comte de Clermont (Chan
tilly, septembre 1990), le comte et la
conitasse de Paris (Dreux, juillet
1992)
Cas photos existent en trois for

mats (sauf le groupe avec Jean et
Eudas qui n'existe qu'en 13x18).
Ta r i f f r a n c o : f o r m a t 1 0 x 1 5 ; 1 6 F
- f o r m a t 1 3 x 1 8 : 3 0 F - f o r m a t
2 0 x 3 0 : 5 8 F .

Envoyez votre participation à la souscription
C . C . P. R O YA L I S T E 1 8 . 1 0 4 . 0 6 N P a r i s

Demande de documentat ion
Si ce journal vous a intéressé, si vous désirez avoir pius de renseignemenls sur nos idées, nos
activités, les livres et txochures que nous publions, remplissez le tHjllelin ci-dessous sans
engagement de votre part.
N o m :

Prénom :

D a t e d e n a i s s a n c e P r o l e s s i o n
A d r e s s e :

désire recevoir, sans engagement de ma part, une documentation sur le mouvement royaliste.
Bulletin à renvoyer à :

«Royaliste», 17, rue des PetHs-Champs, 75001 Paris

Royaliste 590



Quelles justices
populaires ?
Il y a en France un sale climat,une ambiance de passions mal

saines, lourde de discours irres
ponsables, d'actes incontrôlés, de
règlements de comptes sournois au
cours desquels on viole allègrement le
secret de l'instruction, le respect de la
vie privée et la présomption d'iimo-
c e n c e .

Un jour, ce sont les accusations d'un
e s c r o c c h e r c h a n t s o n s a l u t d a n s l a
délation qui se retrouvent à la une des
journaux - et voici Georgina Dufoix à
nouveau impliquée dans un « scan
dale ». La veille, c'était le nom de
Michel Noir qui apparaissait sur la
liste des suspects parce que son gendre
avait été inculpé et mis sous les
v e r r o u s . E t t a n t d ' a u t r e s , s e m a i n e
après semaine, qui sont traînés dans la
boue pour le simple motif qu'il y a
enquête sur un personnage proche, qui
l'a été, ou qui aurait pu l'être. On
ricane, on extrapole, on s'indigne
jusqu'au moment où l'on s'aperçoit
qu'on est allé trop loin, qu'il n'y avait
pas de preuves, et que les « révéla
tions » n'étaient que des allégations
mensongères.

JUSTICIERS ?

El h ! oui... Certains parlementai-' res de droite regrettent mainte
nant d'avoir demandé que Lau

rent Fabius soit traduit en Haute Cour.
Telle perquisition ne permet pas de
retrouver les documents qui, disait-on,
accablaient Georgina Dufoix. Et Fran
çois Léotard, comme Michel Noir, ne
méritent pas le traitement médiatique
qui leur a été réservé. Hélas, quelle
que soit l'affaire, et la personne
impliquée, les excuses et les remords
ne changent rien : des accusations ont
été lancées, des jugements ont été
rendus, par n'importe qui, n'importe
comment, hors de tout contrôle, avant
que la Justice se soit éventuellement
prononcée.
D'aucuns penseront que les « politi

ques » sont tous corrompus, et que
l'innocence présumée ou reconnue
n'ôte finalement rien à leur culpabilité

naturelle - ce qui légitimerait le rôle
de justiciers joué par les gens des
médias. Drôles de justiciers, qui
v o i e n t s e r e t o u r n e r c o n t r e e u x l a
logique du scandale dont ils tiraient de
vertueux effets. Drôles de justiciers,
qui publient des écoutes sauvages en
arguant d'un droit qui leur serait
particulier. Drôles de justiciers, puis
que nous avons appris par un article
du Monde qu'un journaliste de cette
austère institution avait travaillé pour
le Docteur Garetta et qu'il avait, en
compagnie d'un collègue, abusivement

chargé les hommes p)olitiques dans le
scandale du sang contaminé.
Il y a plus grave encore que l'igno

minie des tribunaux médiatiques qui
appliquent la loi des suspects pour
augmenter les tirages et faire grimper
l'Audimat. Ce qui est plus grave que
tout, c'est que l'esprit de justice est en
train de se perdre, y compris chez
ceux qui s'en réclament, y compris
chez des compagnons de lutte.

Revenons sur deux a ffa i res récem
ment jugées aux Assises. La première,
c'est l'acquittement de la boulangère
de Reims qui avait tué un jeune
homme à la suite d'une algarade. 11 est
vrai que la plaidoirie de la défense
mêlait le cynisme et la démagogie,
que le jugement était choquant, que le
matraquage de la famille et des amis
de la victime au sortir de la salle
d'audience ajoutait le scandale au
scandale. L'indignation était d'autant
plus fondée que le jugement, qui ne

peut être modifié, pourrait être cassé
« dans l'intérêt de la loi ».

VERDICTS
Mais fallait-il descendre dans lar u e , c o m m e l ' o n t f a i t S O S

Racisme et d'autres organisa
tions dont nous sommes proches ?
Oui, à la rigueur, s'il s'agissait de
manifester sa solidarité avec la famille
de la victime. Assurément non, s'il
s'agissait de faire pression sur la
Justice. Or, à entendre le nouveau
responsable de SOS Racisme, c'est la
seconde attitude qui a prévalu. Après
la condamnation à treize ans de prison
de Roger Maillard, coupable d'avoir
tué un jeune homme qui faisait du
bruit, Fodé Sylla déclarait que le
jugernent prouvait que « quand on se
mobiiise, on peut gagner ». Analyse
cohérente puisque, après l'acquitte
ment de Reims, SOS Racisme expli
quait le verdict par « ia campagne
orchestrée par i'exPême droite ».Mais analyse redoutable par ce qu'elle
implique et suggère :- présenter un verdict comme la
conséquence d'ime mobilisation, c'est
suggérer que les magistrats et les jurés
sont soumis aux manifestations de
rues. Le jury populaire est contesté par
le peuple des manifestants, ce qui
revient à opposer des préjugés politi
ques, sociaux et ethniques qui pèsentsur les décisions des jurés, à la
« clairvoyance » de certains partis et
mouvements qui se posent en justi
ciers.
- présenter un verdict comme le

résultat d'une campagne politique,
c'est par conséquent entrer dans une
dialectique partisane qui opposera le
discours « sécuritaire » et le discours
antiraciste dans un parfait mépris de
l'indépendance de la Justice que par
ailleurs on réclame à grands cris.
Pom assurer l'indépendance de la

Justice à l'égard du pouvoir politique,
pour la libérer autant que possible des
préjugés de classe et de certains
réflexes déplaisants, il faut sans aucun
doute réformer l'institution judiciaire.
Mais, de grâce, n'entrons pas dans la
logique de la justice populaire, qui nesera jamais rien d'autre qu'une justice
politicierme, et mobilisons nous pour
résister au climat de lynchage qui est
en train de se développer (̂ ns notre
pays.

B e r t r a n d R E N O U V E N


